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TEXTE

Progres si ve ment écar tées de la mémoire collec tive et du canon
litté raire clas sique, les pièces de théâtre écrites par des femmes sous
l’Ancien Régime font aujourd’hui l’objet d’un regain d’intérêt, tant sur
le plan acadé mique que scénique. Paral lè le ment, elles ont été
conser vées dans les fonds drama tiques de grands collec tion neurs des
XVIII  et XIX  siècles, où elles ont même suscité des pratiques
biblio phi liques spéci fiques. Cet article se propose d’inter roger ces
deux processus de patri mo nia li sa tion en montrant comment la
préser va tion de ce que l’on peut appeler un matri moine maté riel – à
savoir les pièces de femmes en tant que livres imprimés – est liée à la
récep tion histo rio gra phique dont ce théâtre a fait l’objet 1.

1
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Sous quelles formes les œuvres théâ trales fémi nines nous sont- elles
parve nues ? L’iden tité de genre est- elle un facteur dans le trai te ment
qu’en font les collec tion neurs ? Croi sant l’histoire du théâtre et
l’analyse biblio thé co no mique, cette étude s’appuie sur un travail en
cours d’examen des exem plaires anciens préservés à la BnF 2, lieu de
collecte et de conser va tion le plus impor tant en France pour le
patri moine du livre 3.
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Tableau 1. Typo logie des collections 8

Nature de la bibliothèque Nombre d’exemplaires

Biblio thèques ecclésiastiques 3

Biblio thèque royale* 27

Biblio thèques privées 180

*Sont rangés dans cette caté gorie les livres prove nant de la Biblio thèque royale – à l’origine
de la Biblio thèque natio nale – ainsi que ceux issus des biblio thèques des membres de la

famille royale (XVI -XVIII  siècles).

Tableau 2. Collec tion neurs identifiés

Collectionneur Exem plaires du théâtre de femmes

Joseph- Antoine Crozat, marquis de Tugny (1696-1751) 8

La BnF : une tradi tion biblio phi ‐
lique théâtrale
À partir de la chro no logie de l’édition Théâtre de femmes de
l’Ancien Régime 4, mon enquête porte sur 17 autrices, allant de
Margue rite de Navarre à Fran çoise de Graf figny. Le corpus maté riel
comporte 318 exem plaires, répartis entre les quatre sites de la BnF –
 l’Arsenal, François- Mitterrand, Riche lieu et l’Opéra 5. Certains
exem plaires ont été acquis par la BnF grâce au dépôt légal 6, mais la
grande majo rité de mon corpus provient de collec tions privées,
inté grées aux fonds publics par divers moyens : confis ca tions
révo lu tion naires, ventes aux enchères, ou dons 7. Le tableau suivant
donne un aperçu des collec tions exami nées :

3
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Les exem plaires issus des biblio thèques privées m’inté ressent
parti cu liè re ment ici. L’étude des marques de propriété – armoi ries,
estam pilles, ex- libris, anno ta tions, numéros d’anciennes cotes, etc. –
permet d’iden ti fier une tren taine de collec tion neurs allant du
début du XVIII  à la fin du XIX  siècle. Six biblio philes se distinguent
parti cu liè re ment par le nombre d’exem plaires du théâtre de femmes
conservés :

4
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Louis- César de La Baume Le Blanc, duc de La Vallière (1708-1780) 35

Antoine- René d’Argenson, marquis de Paulmy (1722-1787) 22

Georges Douay (1840-1919) 47

James de Rothschild (1844-1881) et Henri de Rothschild (1872-1947) 26

Auguste Rondel (1858-1934) 49

Pour les autres collec tion neurs iden ti fiés, le nombre d’exem plaires du
théâtre de femmes varie entre un et quatre 9. Les chiffres,
excep tion nels pour les six biblio philes mentionnés, témoignent de la
richesse de leurs collec tions respec tives en matière de théâtre. Le
duc de La Vallière 10, dont une partie de la collec tion a été acquise
puis enri chie par le marquis de Paulmy 11, constitue aujourd’hui l’un
des fonds théâ traux les plus impor tants de la biblio thèque de
l’Arsenal. Entre la fin du XIX  et le début du XX  siècle, trois grandes
biblio thèques drama tiques se distinguent : celle de Georges Douay,
compo si teur d’opérettes, conservée sous la cote GD à la biblio thèque
de l’Arsenal 12, celle d’Auguste Rondel, qui constitue la majeure partie
du dépar te ment des Arts du spec tacle à Richelieu 13, et le fonds
Roth schild, réputé pour ses éditions anciennes du
théâtre classique 14. Cette liste montre bien que le milieu de la
biblio philie est genré du côté masculin et réservé à une élite sociale
consti tuée pour l’essen tiel d’hommes d’État 15.

e e

Que collectionnent- ils ? Et pour quoi ? La signi fi ca tion des livres
collectés varie en fonc tion des indi vidus et d’une époque donnée 16.
Une partie impor tante du corpus provient de collec tions du
XVIII  siècle, corres pon dant à la nais sance de la « haute bibliophilie 17 ».
Cette période se mani feste par la multi pli ca tion de biblio thèques
privées luxueuses et de cabi nets de livres rares. Pour un aris to crate
érudit, avoir une biblio thèque repré sen tant tous les champs du savoir
est un signe de culture et de distinc tion sociale, mais aussi de luxe,
certains collec tion neurs recher chant des livres pour leur beauté
esthé tique, leur statut de curio sité, ou leur prix. La lecture n’est pas
pour autant garantie : certains lisent et annotent abon dam ment leurs
ouvrages, d’autres les conçoivent comme des curio sités ou des objets
artis tiques qui ne comportent aucune marque d’usure 18. La
biblio philie du XVIII  siècle se distingue tout parti cu liè re ment par la
culture et l’économie de la rareté. Diffi cile à évaluer, la rareté excède
le simple amour du « beau livre ». Elle peut s’appuyer sur plusieurs
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critères cumu la tifs, tels que la condi tion du livre, la matière de la
reliure, le nombre d’exem plaires connus, le carac tère manus crit ou
imprimé, les premières éditions et les éditions illus trées, la noto riété
de l’auteur, de l’impri meur, mais aussi du précé dent possesseur 19.
L’étude des cata logues, des manuels de libraires ou des jour naux de
biblio philes permet parfois de véri fier si un ouvrage est recherché 20.

Quelle est la place des femmes drama turges dans ces pratiques de
collecte, et pour quoi s’y inté resser ? La biblio philie a d’abord une
fonc tion patri mo niale évidente, les collec tion neurs étant des acteurs
centraux de l’entrée du théâtre en litté ra ture. Ensuite, cette
disci pline repose sur un travail de hiérar chi sa tion : la rareté est une
tradi tion biblio phi lique qui émane rait d’un consensus social, faisant
qu’un livre devient recherché et lui donnant une valeur et
une réputation 21. Dans cette pers pec tive, quelle valeur a été
attri buée au théâtre de femme ? Et, pour reprendre Fran çoise
Héri tier, cette valeur maté rielle est- elle liée à la « valence » moindre
du féminin qui s’est traduite par une mino ra tion dans le
champ littéraire 22 ? Trois outils de l’analyse biblio thé co no mique nous
permettent de répondre à ces ques tions : le cata lo gage du théâtre de
femmes, le mode de conser va tion des exem plaires, et les marques de
trai te ment maté riel ou d’appro pria tion. Alicia C. Montoya propo sant
une étude du premier outil dans ce volume 23, je concen trerai mon
analyse sur les deux derniers.

6

Étude du mode de conser va tion :
le théâtre de femmes en recueil
Le théâtre, comme les autres genres litté raires, présente deux
prin ci paux modes de conser va tion : soit la pièce est conservée en
tant qu’exem plaire séparé, soit elle est insérée dans un recueil qui
relève d’un acte d’édition ou de collec tion. L’on s’inté resse ici aux
exem plaires quali fiés de « recueils factices » par les cata logues de
biblio thèque : ces ouvrages résultent de la volonté d’un posses seur
souvent guidé par un libraire, qui a trouvé bon de réunir sous une
même reliure des textes issus d’éditions séparées 24. Le posses seur
« fabrique » donc un objet qui n’a pas d’équi valent, et cela pour des
raisons diverses. Dans le cas du théâtre de femmes, presque tous les

7
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Fig. 1. Recueil factice des Œuvres de Made moi selle Des Jardins, Paris, Gabriel

Quinet, 1664

Légende : [en haut de gauche à droite] reliure, dos et page de titre du recueil factice ; [en bas
de gauche à droite] pages de titre des pièces de théâtre de M  Desjar dins insé rées dans le

recueil : Manlius (1662) et Nitetis (1663) éditées par Gabriel Quinet, Le Favory (1665) éditée
par Thomas Jolly.

Source/crédit : BnF, cote 8-RF-7359, collec tion théâ trale d’Auguste Rondel,
ark:/12148/cb32668450h. Photos Caroline MOGENET

recueils factices que j’ai étudiés ont pour ambi tion de créer un recueil
de théâtre. Celui- ci prend géné ra le ment deux formes.

Dans un premier cas, les œuvres de théâtre de femmes ont été
recom po sées afin de consti tuer un recueil d’autrice. Auguste Rondel a
constitué un recueil de la sorte à partir d’une édition des Œuvres de
Made moi selle Des Jardins, éditées par Gabriel Quinet en 1664
(exem plaire 8-RF-7359).

8
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Fig. 2. Recueils factices de théâtre de femmes formés par le duc de La Vallière

Légende : empi le ment de quatre recueils factices du duc de La Vallière avec leur titre figu- 
rant sur le dos. De bas en haut : 2a. « Theatre de Sain tonge », 2b. « Theatre

de M.  Bernard », 2c. « Theatre de M.  Desjar dins » et 2d. « Theatre de M.  Durand ».

Source/crédit : 2a. « Theatre de Sain tonge », BnF-8-BL-13106, ark:/12148/cb39333659s ;
2b. « Theatre de M. . Bernard », BnF 8-BL-13879, ark:/12148/cb317609938 ; 2c. « Theatre

de M.  Desjar dins », BnF 8-BL-14148, ark:/12148/cb31581269s ; 2d. « Theatre
de M.  Durand », BnF 8-BL-14295, ark:/12148/cb393251857. Photo Caroline MOGENET

L’édition est à l’origine un recueil d’œuvres diverses, composé de
poésies, lettres, et de deux pièces de théâtre, Manlius (1662), et
Nitétis (1663) 25. Auguste Rondel a extrait les deux dernières pièces du
recueil, mis de côté les pièces poétiques et les lettres afin d’ajouter
Le Favory (1665) : l’ensemble constitue ainsi un recueil théâ tral, dans
une belle reliure en maro quin rouge, avec un titrage sur le dos qui
indique « MLLE DESJAR DINS – THEATRE ». Ce travail de réagen ce ment pour
former un recueil de théâtre entiè re ment dédié à Desjar dins est
inédit dans la mesure où, de son vivant, l’autrice n’a publié aucun
recueil unique ment dédié à l’art dramatique.

Le duc de La Vallière est aussi connu pour ses recueils de théâtre
factices. L’image qui suit est une série de pièces de femmes que le
biblio phile a pris soin de réunir en collec tions spéci fiques. Ces
exem plaires se carac té risent par un nouveau titre figu rant sur le dos
de chaque livre : « Theatre de Sain tonge », « Theatre
de M.LE. Bernard », « Theatre de M  Desjar dins », ou encore
« Theatre de M  Durand ».

9
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Cette pratique donne encore une fois une visi bi lité maté rielle
singu lière à des autrices qui n’ont pas pris l’initia tive de la mise en
recueil. L’iden tité de genre n’est cepen dant pas un facteur
déter mi nant puisque La Vallière réserve le même trai te ment maté riel
au théâtre masculin. La mise en reliure des textes théâ traux révèle ici
une volonté d’obtenir des objets esthé tiques et uniformes pour des
étagères harmonieuses 26. Bien que cette pratique permette une
conser va tion du matri moine drama tique, elle ne relève pas d’une
inten tion parti cu lière du collectionneur.

Dans un second cas, l’œuvre a été extraite de son exem plaire
d’origine et mêlée à des œuvres de théâtre écrites par des hommes.
Le critère du genre n’est donc pas un motif d’exclu sion, l’ouvrage
étant pensé comme une antho logie théâ trale, auteurs et autrices
confondus. Ce type d’objet présente néan moins une logique dans
l’assem blage des pièces. La cohé rence chro no lo gique, géné rique, ou
le format, sont géné ra le ment des critères déter mi nants, comme c’est
le cas d’un exem plaire des Chastes Martyrs de Marthe Cosnard (YF-
239) 27, relié dans un recueil factice de tragé dies de martyrs de même
format in-4 . Louise- Geneviève de Sainc tonge se démarque
égale ment par une présence récur rente dans des recueils factices
d’opéra : ses tragé dies en musique, Didon (1694) et Circé (1696), sont
conser vées dans une quin zaine de recueils factices, soit presque
autant que le nombre d’exem plaires séparés 28. Prenons pour dernier
exemple une collec tion théâ trale formée par le marquis de Tugny 29.
Ce biblio phile est à l’origine d’une antho logie de recueils factices en
treize volumes, conte nant des œuvres tragiques ou comiques
publiées entre 1731 et 1751. L’ensemble, titré « Recueil pour la Comedie
Fran çoise », en réfé rence à l’insti tu tion, comprend deux pièces de
femmes drama turges contem po raines du collec tion neur :
Les Amazones d’Anne- Marie Du Bocage (volume XII, exem plaire 8-BL-
13456 (2)) 30, et Cénie de Fran çoise de Graf figny (volume XIII, 8-BL-
13457 (3)). Le geste est fort de consé quence pour la répu ta tion de
deux autrices dont les pièces rencontrent un certain succès théâ tral
et éditorial 31. Le collec tion neur contribue à leur recon nais sance
aucto riale en les inté grant, de leur vivant, à une œuvre qui conserve
la mémoire d’un réper toire en cours de canonisation.

10
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Fig. 3. Cénie, piece en cinq actes, Paris, Cailleau, 1751, dans les Recueils [factices]

pour la Comedie Françoise formés par le marquis de Tugny, vol. XIII : Fran çoise

de Graffigny

Légende sous le titre : « Repré sentée pour la premiére fois par les Comé diens Fran çois
Oridi naires du Roi , le 25 Juin 1750. »

Source/crédit : BnF, cote 8-BL-13457 (3), ark:/12148/cb33993033w. Photos Caroline
MOGENET

Ces initia tives biblio phi liques prouvent que les femmes drama turges
sont inté grées dans des collec tions, qui sont, pour ainsi dire, mixtes,
et qui les consi dèrent, à l’image des hommes, comme repré sen ta tives
d’une période théâ trale. Que ces antho lo gies factices soient mixtes
par un acte conscient ou par simple souci d’exhaus ti vité, elles ont le
mérite de ne pas renvoyer les femmes drama turges à un domaine
séparé de celui des hommes, mais font du théâtre un domaine
partagé. Au- delà de la ques tion de l’iden tité de genre, la
recom po si tion des œuvres, puis leur inser tion dans des fonds
spéci fiques dédiés au théâtre, témoignent non seule ment d’une
lecture parti cu lière – l’« amour » du théâtre du collec tion neur – mais
aussi d’un geste plus large qui consiste à faire émerger le théâtre

11
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comme genre litté raire, objet de conser va tion et de trans mis sion par
le livre.

Trai te ment maté riel et
marques d’appropriation
Les marques d’appro pria tion, si elles peuvent nous rensei gner sur
l’usage que le collec tion neur a fait du texte, consti tuent des données
parfois diffi ci le ment exploi tables car elles résistent à un discours
géné ra li sant sur les pratiques de lecteur ou de collec tion. Il est
égale ment diffi cile de faire la part entre le geste d’un collectionneur- 
lecteur initial et celui d’un acteur ulté rieur – archi viste ou
conser va teur –, respon sable de la mise en collec tion patri mo niale
publique. Ces incer ti tudes maté rielles nous invitent donc à la
prudence quant à la lecture du théâtre de femmes par les
collec tion neurs, c’est pour quoi je m’en tien drai surtout à
des hypothèses.

12

Reliure et titrage

Faite au moment de l’achat par le collec tion neur, la reliure ne permet
pas toujours de valider le trai te ment parti cu lier d’une œuvre. Que le
théâtre soit écrit par un homme ou une femme, il se présente sous
tous types de reliures, des plus modestes, en simple parchemin, aux
plus coûteuses, en veau ou en maro quin. Les titrages figu rant sur le
dos de la reliure sont plus riches d’analyse. Pour des raisons évidentes
de place sur le dos du livre, titres et noms d’auteurs ou d’autrices font
l’objet d’abré via tions. Pour les femmes drama turges, ces raccourcis
entraînent fréquem ment l’occul ta tion du féminin. Au « M  » ou
« M  », les livres préfèrent des formu la tions qui laissent planer le
doute sur l’inten tion du geste. On en donnera deux exemples : un
livre des Œuvres de Made leine et Cathe rine Des Roches inti tulé au
dos « Œuvres de M. Desroches » (8-BL-8897) 32, et un exem plaire des
Jumeaux martyrs d’Alberte- Barbe de Saint- Baslemont, inti tulé « Les
Jumeaux martirs de St Balmon » (4-BL-3633) 33. L’abré via tion relève- 
t-elle d’une commo dité, d’un effa ce ment volon taire du féminin, ou de
l’igno rance de l’artisan- relieur qui présup pose le masculin sans faire
le lien avec la page de titre ? Dans tous les cas, l’abré via tion n’est pas

13
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Fig. 4. Collec tion de trois recueils factices du théâtre de Fran çoise Pascal formée

par le duc de La Vallière : [de haut en bas] 4a. Vol. I : Fran çoise Pascal, Agathon- 

phile martyr, Lyon, Clément Petit, 1655 ; 4b. Vol. II : Fran çoise Pascal, Endymion,

Lyon, Clément Petit, 1657 ; Sésostris, Lyon, Antoine Offray, 1661 ; Le

Vieillard amoureux, Lyon, Antoine Offray, 1664 ; 4c. Vol. III : Diverses Poesies,

Lyon, Simon Matheret, 1657

Légende : trois recueils factices super posés avec reliure en maro quin rouge compre nant
des œuvres de l’autrice Fran çoise Pascal mais dont les dos titrent le nom masculin « Fran- 

çois Pascal ».

Source/crédit : 4a. BnF-8-BL-14085, ark:/12148/cb31063006j ; 4b. BnF-8-BL-14086,
ark:/12148/cb39325032c ; 4c. BnF-8-BL-14087, ark:/12148/cb39325035d.

Photo Caroline MOGENET

une simple neutra li sa tion puisqu’elle programme une lecture
qui masculinise.

Cela est plus flagrant encore pour trois exem plaires du théâtre de
Fran çoise Pascal (8-BL-14085 ; 8-BL-14086 ; 8-BL-14087). Formée par
le duc de La Vallière, cette collec tion théâ trale de Fran çoise Pascal
est abso lu ment inédite et fait l’objet d’un trai te ment soigné avec une
reliure précieuse en maro quin rouge. Pour tant, le titrage au dos
mascu li nise l’autrice devenue « Fran çois Pascal ». Certes, la perte du
« e » peut se justi fier par le manque de place, mais cette expli ca tion
reste, au fond, peu satis fai sante. Il peut s’agir d’un choix déli béré du
doreur ou d’un lapsus révé la teur de l’auto ma tisme qu’un agent de la
fabri ca tion du livre a devant un livre de théâtre, à savoir qu’il est
néces sai re ment masculin.
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Annotations
Les anno ta tions et autres notes manus crites dans les exem plaires
consultés sont assez rares. Elles prennent géné ra le ment deux formes
dans le corpus étudié.

15

Anno ta tions portant sur l’attribution

Les anno ta tions portant sur l’attri bu tion d’une œuvre ne sont pas
spéci fiques aux femmes drama turges car elles s’appliquent à toutes
les éditions ne faisant pas figurer de nom d’auteur ou d’autrice sur
leur page de titre. Néan moins, l’anonymat est plus courant chez les
femmes de lettres, pour des raisons tant morales que socié tales, ou
par choix auctorial 34. Les anno ta tions ont alors le mérite d’ajouter
une signa ture absente. Elles révèlent égale ment les diffé rents débats
d’attri bu tion autour d’un texte. Le cas très célèbre du Brutus de
Cathe rine Bernard, attribué à tort à Fontenelle 35, en est un bon
exemple. Les anno ta tions, qu’elles proviennent des collec tion neurs
ou de leurs biblio thé caires, rendent alors compte des diffé rentes
disputes autour de la pater nité, ou mater nité, de l’œuvre, comme le
démontre la série des trois exem plaires suivants : le premier présente
bien la note manus crite « par M  Bernard » (THN-10601), le second
ne sait pas tran cher entre « M  Bernard et Bernard de Fonte nelle »
(GD-6660), le troi sième invente quant à lui une nouvelle attri bu tion
en le donnant à « M  Barbier » (8-YTH-20360). Ces hési ta tions
donnent lieu à une triple aucto ria lité sur les notices du cata logue
numé rique de la BnF, où l’on trouve souvent Cathe rine Bernard,
Marie- Anne Barbier et Bernard de Fonte nelle mentionnés en tant
que co- auteurs.
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Fig. 5. Trois exem plaires du Brutus de Cathe rine Bernard, Paris, V  de Louis

Gontier, 1691 [5a et 5c] ; et Paris, V  de Pierre Ribou, 1730 [5b]

Légende : anno ta tions manus crites des pages de titre de Brutus. [De gauche à droite] :
5a. « Par Cathe rine Bernard » ; 5b. « M  Bernard et Bernard de Fonte nelle » ;

5c. « M  Barbier ».

Source/crédit : 5a. BnF THN-10601, ark:/12148/cb300550714 ; 5b. BnF GD-6660,
ark:/12148/cb321163489 ; 5c. BnF 8-YTH-20360, ark:/12148/cb300550714.

Photos Caroline MOGENET
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Plus problé ma tique est le cas de La Folle Enchère de M  Ulrich (1691),
qui a été attri buée au seul Dancourt. Ce phéno mène de spolia tion
édito riale étudié par Justine Mangeant 36, prend aussi corps
maté riel le ment dans les anno ta tions des exem plaires qui présentent
tantôt le nom d’Ulrich, tantôt celui de Dancourt.

me

L’anonymat, subi ou volon taire, des autrices de théâtre, se reflète
dans l’incer ti tude des collec tion neurs, incer ti tude qui donne lieu à
une spolia tion. Ce constat appelle à un long travail de correc tion des
cata logues numé riques qui consti tuent les premières inter faces de
recherche et de visi bi lité des exemplaires.

17

Anno ta tions de lecture

La plupart des notes de lecture rele vées sont de la main des
secré taires du marquis de Paulmy. Érudit et studieux, Paulmy est
connu pour sa Biblio thèque univer selle des romans (1775-1789) et pour
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son travail d’anno ta teur en pages limi naires de ses ouvrages ou
dans son Cata logue raisonné d’une grande bibliothèque, resté à l’état
de manuscrit 37. Ces notes ne sont pas l’apanage des pièces
de femmes 38, mais exami nons quelques autrices pour lesquelles ces
notes sont plus systé ma tiques, à savoir Marie- Catherine Desjar dins,
Cathe rine Bernard, Louise- Geneviève de Sainc tonge et Marie- Anne
Barbier. Ces autrices ont en commun de s’être impo sées sur la scène
théâ trale de manière, sans doute, plus affirmée que les autres, mais
surtout, d’avoir donné au public un recueil de théâtre complet, ou un
recueil d’œuvres diverses, ce qui peut être compris comme une
posture d’affir ma tion de leur œuvre.

Dans un recueil factice du théâtre de Marie- Anne Barbier (8-BL-
13033), Paulmy remet en ques tion l’attri bu tion du texte et pense que
l’abbé Pelle grin en est le véri table auteur. Le reste n’est qu’une suite
de critiques à l’égard de la versi fi ca tion ou de la struc ture des pièces :

19

Tout ce que j’ay pu decou vrir de cette Dlle c’est qu’elle mourut en
1745, et qu’elle etoit fort liée dans sa jeunesse avec M. l’Abbé Pele grin,
si bien qu’il y a tout lieu de croire que celuy- ci est le veri table auteur
de toutes ces pieces […], la versi fi ca tion en est negligée comme celle
de toutes les pieces de l’abbé Pele grin […]. Le merite de ces
Trage dies est que le sujet en est toujours très inter es sant.
Celuy d’Arrie et Petus, est assez connu ; c’est bien dommage que les
trois derniers actes soient si froids. […] Tomyris est la plus mauvaise
pièce, mais le sujet est traité d’une façon roma nesque et l’histoire est
fort gâtée 39.

Le ton est simi laire dans cet autre exem plaire du deuxième tome des
Œuvres de M  de Ville dieu, compor tant exclu si ve ment
son théâtre 40. D’après les notes de Paulmy, Marie- Catherine
Desjar dins « fut aidée par l’Abbé d’Aubi gnac » pour sa tragédie
Manlius, dont le sujet est « très ridi cule » et la versi fi ca tion « faible ».
À propos de Nitétis, il est dit qu’il s’agit d’une « faible et mauvaise
copie d’Andro maque » et que la tragi co médie du Favory est « assez
peu inté res sante ». Le marquis de Paulmy est tout aussi sévère à
l’égard de la tragédie Genséric, qu’il commente en page limi naire
d’une édition des Œuvres d’Antoi nette Deshou lières (8-BL-9243 (1)) :
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Fig. 6. Notes du marquis de Paulmy dans un recueil factice de théâtre intitulé

Théâtre de M  Barbier (1707)

Source/crédit : BnF, cote 8-BL-13033 (1 à 3), ark:/12148/cb30055088v. Photos Caroline
MOGENET

La Tragedie de Genseric est dans le 2nd vol. et eut très peu de
succès, elle (ne) meri toit pas davan tage. (La) versi fi ca tion etant foible,
les carac teres manqués. Les gots, ces peuples barbares, paroissent
douce reux chez Made. Deshou lieres qui ne pouvoit et ne devoit
(faire) que des églogues 41.

lle

En insis tant ainsi sur la trop grande douceur des person nages de
Genséric, le collec tion neur laisse entendre que le théâtre requiert une
force qui ferait natu rel le ment défaut à Antoi nette Deshou lières, plus
à l’aise dans la poésie pastorale 42.

Ces trois exemples montrent bien la façon dont les notes de lecture
repro duisent les discours tenus à propos des femmes drama turges
dans les diction naires drama tiques et les histoires littéraires 43. Les
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Frères Parfaict dénoncent dans Manlius Torquatus une versi fi ca tion
« non- seulement très- foible, mais très- prosaïque, & mêlée
d’expres sions basses, & quel que fois ridicules 44 », critique
étran ge ment fami lière à celle du marquis de Paulmy. Le juge ment de
l’abbé Joseph de La Porte est lui aussi très simi laire à celui de
l’exem plaire consulté :

[…] les matieres élevées n’étoient pas faites pour Madame
Déshou lieres. Elle avoit le stile & l’expres sion propres pour l’Ydille,
l’Eglogue, la Chanson ; mais trop foible, lorsqu’elle vouloit sortir du
genre auquel la nature l’avoit, pour ainsi dire, condamnée, Madame
des Houlieres a voulu forcer son talent, & effrayer de s’exercer dans
le Tragique 45.

La compa raison peut se pour suivre long temps et méri te rait une
recherche à part entière.

Comment expli quer une telle mino ra tion des femmes drama turges ?
Tout porte à croire qu’elle résulte d’une influence mutuelle entre,
d’une part, l’écri ture de l’histoire litté raire et, d’autre part, la
collec tion des pièces de théâtre. Cette inter ac tion s’explique par une
coïn ci dence chro no lo gique, l’essor massif des ouvrages d’histoire
litté raire corres pon dant à la période où la biblio philie connaît son
apogée. Les histo riens du théâtre s’appuient sur les biblio thèques des
grands collec tion neurs pour composer leurs ouvrages, tandis que les
biblio philes se réfèrent aux histoires litté raires pour orienter leurs
acqui si tions. Notons par ailleurs que nombre de biblio philes sont
eux- mêmes des histo rio graphes qui publient des diction naires
drama tiques à partir de leur propre collec tion. Le duc de La Vallière
publie en 1768 une Biblio thèque du Théatre François 46, le comte
d’Argenson, père du marquis de Paulmy écrit entre 1740-1757 ses
Notices sur les œuvres de théâtre 47, enfin, la Biblio thèque drama tique
de Monsieur de Soleinne (1843-1845), a conservé, encore aujourd’hui,
toute son aura auprès des histo riens du théâtre.

22

***

À l’issue de ce parcours, peut- on conclure que les femmes
drama turges sont trai tées à l’égal de leurs homo logues mascu lins ? La
réponse ne saurait être tran chée. D’une part, le trai te ment maté riel

23



Collectionner les pièces de théâtre écrites par des femmes sous l’Ancien Régime : parcours dans les
fonds de la Bibliothèque nationale de France

NOTES

1  Pour un état des lieux histo rio gra phique sur le matri moine théâ tral de
l’époque moderne, voir Aurore Évain, « Les autrices de théâtres et
leurs œuvres dans les diction naires drama tiques du XVIII  siècle »,
commu ni ca tion donnée lors des premières Rencontres de la SIEFAR, Paris,
20 juin 2003, [en ligne, consultée le 12 août 2025] ; « Vous avez
dit “matrimoine” ? », tribune pour le « Mouve ment HF », blog Le Club
de Médiapart, 25 novembre 2017, [en ligne, consultée le 12 août 2025] ; Julia
Gros de Gasquet, « Femmes drama turges au XVII  siècle. Faire entendre le
diffé rend », Revue d’histo rio gra phie du théâtre, n  8 : Le canon théâ tral à
l’épreuve de l’histoire, Florence Naugrette (dir.), t. III, 2023, p. 182-191.

2  J’utili serai doré na vant l’acro nyme BnF pour dési gner la Biblio thèque
natio nale de France.

d’un objet imprimé ne se réduit pas au seul genre de son auteur : le
collec tion neur évalue égale ment la qualité de l’exemplaire, son état,
sa reliure et sa rareté. D’autre part, les anno ta tions présentes dans les
pièces du théâtre de femmes semblent révéler l’influence d’une
histo rio gra phie discri mi nante à l’égard des autrices.

Cette étude ouvre cepen dant de nouvelles pers pec tives pour mieux
faire connaître et faci liter l’accès au théâtre de femmes, notam ment
par la mise à jour et la correc tion des notices de cata logue, ainsi que
par la numé ri sa tion des éditions. Rappe lons que c’est grâce à une
recherche assidue dans les cata logues anciens qu’une femme
drama turge comme Sœur de la Chapelle a pu sortir de l’ombre 48. Le
cas des réédi tions du théâtre de femmes par des biblio philes
méri te rait égale ment une étude à part entière : la tragédie des
Chastes martyrs de Marthe Cosnard, rééditée par la « Société des
biblio philes normands » en 1888, témoigne d’une atten tion
parti cu lière accordée à la drama turge, prise comme symbole culturel
du patri moine normand. D’un point de vue maté riel, on peut
égale ment se demander si ces atten tions, qu’elles relèvent de la mise
en recueil ou de la réédi tion, ne demeurent pas des mises en valeur
para doxales dans la mesure où l’ouvrage acquiert une rareté et une
répu ta tion, mais n’est diffusé qu’au sein d’un cercle biblio phile très
restreint, ce qui en limite la portée 49.
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3  Je remercie la conser va trice du fonds ancien de l’Arsenal, Nadine Ferey- 
Pfalzgraf, dont le suivi a permis ce travail. Il fait partie inté grante d’une
thèse en cours, Caro line Mogenet, Le théâtre féminin de la deuxième
moitié du XVII  siècle : la construc tion d’un patri moine spéci fique ?, sous la dir.
de Mathilde Bombart, co- encadrement Edwige Keller- Rahbé et Nadine
Ferey- Pflazgraf, univer sité de Versailles Saint- Quentin-en-Yvelines, BnF,
Fonda tion des sciences du patri moine. Projet soutenu par l’École
univer si taire de recherche Paris Seine Huma nités, Créa tion,
Patri moine, ANR-17- EURE-0021.

4  Aurore Évain, Perry Gethner et Henriette Goldwyn (dir.), Théâtre de
femmes de l’Ancien Régime, éd. P. Gethner, Juliette Cher bu liez, H. Goldwyn,
Paul Scott et Deborah Stein berger, 3 vol. (t. I : XVI  siècle, t. II : XVII  siècle,
t. III : XVII -XVIII  siècle), Publi ca tions de l'uni ver sité de Saint- Étienne, « La
cité des dames », 2006-2011. Rééd. Paris, Clas siques Garnier,
« Biblio thèque du XVII  siècle », 2014-2022 (avec un t. IV : XVIII  siècle.)

5  Mon enquête porte sur les premières éditions et les réédi tions du XVII  au
XVIII  siècle. Même parmi les autrices les plus réédi tées à titre post hume, on
observe géné ra le ment une inter rup tion des réédi tions au cours du
XIX  siècle.

6  Instauré par Fran çois I  le 28 décembre 1537, le dépôt légal est une
obli ga tion qui enjoint les impri meurs et les libraires à déposer à la
Biblio thèque royale tout livre imprimé et mis en vente dans le royaume.

7  Pour une histoire de la BnF et de ses collec tions, voir Bruno Blas selle,
Gennaro Toscano (dir.), Histoire de la Biblio thèque natio nale de France, Paris,
BnF Éditions, 2022. Une source biblio gra phique précieuse est la
Biblio gra phie histo rique de la Biblio thèque natio nale de France, dirigée par
Thomas Creusot et Olivier Jacquot, BnF, [en ligne].

8  J’ai pu iden ti fier la prove nance de 210 exem plaires. 108 exem plaires ne
présentent aucune marque de propriété visible ou clai re ment inter pré table
pour iden ti fier le collectionneur.

9  Parmi ceux qui méritent d’être mentionnés, on retient Joseph d’Hémery
(1722-1806), inspec teur de librairie française, Victor Luzarche (1805-1869),
ancien maire de Tours, et Jeanne Lagarde (1867-19?), collec tion neuse férue
de théâtre et d’opéra.

10  Louis- César de La Baume Le Blanc, duc de La Vallière (1708-1780), est l’un
des plus puis sants seigneurs de la cour de Louis XIV et un grand
collec tion neur. Sa collec tion connaît plusieurs ventes, dont les cata logues
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ont été rédigés par ses libraires, Guillaume- François Debure, ou Jean- Luc
Nyon. Le marquis de Paulmy achète en bloc la seconde partie de la dernière
vente, en 1786. Riche de 52 000 ouvrages, elle constitue le cœur du fonds
ancien de l’Arsenal. Voir Henry Martin, Histoire de la biblio thèque
de l’Arsenal, Paris, E. Plon, Nourrit et C , 1900, p. 134-160 ; Domi nique
Coq, « Le parangon du biblio phile français : le duc de La Vallière et sa
collec tion », dans Claude Jolly (dir.), Histoire des biblio thèques françaises,
t. II : Les biblio thèques sous l’Ancien régime, 1530-1789, [1988], Paris, Éditions
du Cercle de la Librairie, 2008, p. 409-415,
DOI restreint 10.3917/elec.verne.2008.02.0409.

11  Antoine- René d’Argenson (1722-1787), marquis de Paulmy, tient rési dence
dans le bâti ment de l’Arsenal en 1757. Il enri chit la biblio thèque de son oncle,
le comte d’Argenson, par des achats auprès des libraires de toute l’Europe,
des ventes aux enchères, voire l’achat de biblio thèques entières, comme
celle de La Vallière en 1786, qu’il acquiert en vendant une partie de sa propre
collec tion au comte d’Artois. Voir H. Martin, Histoire de la biblio thèque
de l’Arsenal, op. cit., p. 141-164 ; Martine Lefèvre, Danielle Muzu relle, « La
biblio thèque du marquis de Paulmy », dans Cl. Jolly (dir.), Histoire des
biblio thèques françaises, t. II, op. cit., p. 391-408,
DOI restreint 10.3917/elec.verne.2008.02.0391.

12  À sa mort en 1919, Georges Douay lègue sa collec tion, riche de plus de
50 000 pièces, à la biblio thèque de l’Arsenal, qui accueille pour la première
fois un fonds entiè re ment dédié à l’art drama tique. Voir « La biblio thèque
de l’Arsenal », Art et métiers du livre, 1997, n  206, p. 53.

13  Polytechnicien, Auguste Rondel devient juge au tribunal de Commerce de
Marseille. Il commence à collec tionner dès les années 1890 des livres, des
brochures, des articles de presse, de l’icono gra phie sur le théâtre et les
autres formes de spec tacle. Voir Frantz Calot, « Les collec tions théâ trales
de l’Arsenal », Bulletin du biblio phile et du bibliothécaire, décembre 1934,
p. 548-555 ; Cécile Giteau, « La collec tion Auguste Rondel au dépar te ment
des Arts du spec tacle de la Biblio thèque natio nale », Bulletin d’infor ma tion
de l’Asso cia tion des biblio thé caires de France (ABF), n  128, 1985, p. 11-
12, [en ligne].

14  La collec tion du baron James de Rothschild est enri chie par son fils,
Henri de Rothschild, qui réunit une biblio thèque théâ trale impo sante. La
collec tion est conservée à François- Mitterrand et au dépar te ment
des Manuscrits.
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15  L’on retient parmi les femmes biblio philes les collec tions de la comtesse
de Verruë (1670-1736), celle de la prin cesse de Conti (1680-1739) et celle de
la marquise de Pompa dour (1721-1764). Trop peu d’exem plaires du théâtre de
femmes ont été trouvés dans ces collec tions pour en faire une
étude représentative.

16  La singu la rité des pratiques de collecte à travers le temps, les pays et les
collec tion neurs est bien examinée par Krzysztof Pomian, Collec tion neurs,
amateurs et curieux. Paris, Venise : XVI -XVIII  siècles, Paris, Galli mard,
« Biblio thèque des histoires », 1987 ; Emma nuelle Chapron et Isabelle
Luciani (dir.), Érudits, collec tion neurs et amateurs. France méri dio nale
et Italie XVI -XIX  siècle, Aix- en-Provence, Presses univer si taires de Provence,
2017, DOI 10.4000/books.pup.45473.

17  Voir Jean Viardot, « Nais sance de la biblio philie : les cabi nets de livres
rares », dans Cl. Jolly (dir.), Histoire des biblio thèques fran çaises, II, op. cit.,
p. 345-374 ; « Qu’est- ce que la biblio philie », Revue d’histoire litté raire de
la France, n  1, vol. 115, 2015, p. 27-47 ; Jean Toulet, « La notion
d’exem plaire », Mélanges de la biblio thèque de la Sorbonne, n  10, 1990, p. 11-
22.

18  Beau coup de biblio thèques privées consti tuent en cela des lieux
d’excep tion et suivent le modèle du cabinet de curio sité. Les livres ne sont
pas acquis en tant qu’objets de savoir, mais pour leur rareté, leur statut de
curio sité, ou comme moyen d’exhi bi tion sociale. Amélie Calde rone le
démontre bien pour le XIX  siècle, « Les biblio thèques d’amateurs au
XIX  siècle : œuvres tran si toires cherchent mémoire », Romantisme, n  177 :
Bibliothèques, Cécile Reynaud (dir.), 2017/3, p. 54-
63, DOI 10.3917/rom.177.0054.

19  D’après J. Viardot, ces critères tendent à s’affirmer au cours du XIX  siècle,
« Les nouvelles biblio phi lies », dans Roger Char tier et Henri- Jean
Martin (dir.), Histoire de l’édition française, t. 3 : Le temps des éditeurs. Du
roman tisme à la Belle Époque, Paris, Fayard/Cercle de la librairie, 1990,
p. 383-402. Voir aussi Jean- Marc Chate lain, « Le jeu de la rareté ou vingt ans
d’enri chis se ments à la Réserve des livres rares », dans J.-M. Chate lain (dir.),
Éloge de la rareté : cent trésors de la Réserve des livres rares,
cata logue d’exposition, Paris, Biblio thèque natio nale de France, 2014, p. 10-
15.

20  Citons, entre autres ouvrages, la Biblio gra phie instructive ou Traité de la
connois sance des livres rares et singuliers de Guillaume- François Debure,
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7 vol., Paris, Debure le jeune, 1763-1768 et le Manuel du libraire et de
l’amateur de livres de Jacques- Charles Brunet fils, Paris, Brunet /Leblanc,
1810 [1  édition].

21  Jean- Marc Chate lain, « Biblio philie et tradi tion litté raire en France au
début du XVIII  siècle », Revue d’histoire litté raire de la France (RHLF), n  1,
vol. 115 : Biblio philie, collec tion nisme et litté ra ture fran çaise. Hommage à
M. Jean Bonna, 2015, p. 92, DOI restreint 10.3917/rhlf.151.0091.

22  Il s’agit de la « valence diffé ren tielle » des sexes, qui « exprime un
rapport concep tuel orienté, sinon toujours hiérar chique, entre le masculin
et le féminin, tradui sible en termes de poids, de tempo ra lité
(anté rieur/posté rieur), de valeur », Fran çoise Héritier, Masculin/Féminin :
la pensée de la différence, Paris, Odile Jacob, 1996, p. 24.

23  Voir, dans ce même volume, A. C. Montoya, « Le théâtre des femmes
dans le marché euro péen du livre : enquête dans les cata logues de vente des
biblio thèques privées au XVIII  siècle », DOI 10.35562/pfl.755.

24  « Un recueil factice est la réunion d’un certain nombre de pièces ou
ouvrages à l’initia tive d’un posses seur. Ceux- ci sont parfois réper to riés dans
une table des matières manus crite voire intro duits par un titre manus crit
qui ont été ajoutés par le posses seur. Chaque pièce est alors cata lo guée
sépa ré ment ». Un recueil factice peut égale ment provenir d’une offre de
libraire, il est alors un recueil d’éditeur. Cata lo gage des
mono gra phies anciennes. Descrip tion biblio gra phique et
données d’exemplaire. Recommandation – Groupe AFNOR CG46 – BnF, juin
2016, p. 82. Voir Mathilde Bombart, « Intro duc tion », Pratiques et formes
litté raires 16-18, n  18 : Recueils factices : de la pratique de collec tion à la
caté gorie bibliographique, M. Bombart (dir.), 2021, DOI 10.35562/pfl.403.

25  L’ouvrage est lui- même un recueil d’éditeur : formé par Gabriel Quinet, il
est constitué d’œuvres tirées d’éditions séparées.

26  Les exem plaires illus trent bien l’inves tis se ment de La Vallière dans des
reliures de luxe, carac té ris tiques de sa biblio thèque : un veau fauve (parmi
les matières les plus onéreuses), un triple filet d’enca dre ment doré sur les
plats, et un dos long orné de volutes ou de motifs végé taux dorés. Certains
portent égale ment ses armoi ries sur les plats, repré sen tant un lion à
tête couronné.

27  Marthe Cosnard, Les Chastes martirs, Paris, Nicolas et Jean de La Coste,
1650. Source : BnF RES YF-239. URL : https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb
30275190f.
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28  Leur nombre est trop impor tant pour donner la cote de chacun. Je
citerai simple ment l’exem plaire 4-BL-3752 (5), URL : https://catalogue.bnf.f
r/ark:/12148/cb31283621v ; et l’exem plaire THN-9725, URL : https://catalog
ue.bnf.fr/ark:/12148/cb33302280t. La plupart des exem plaires reprennent
en réalité la compo si tion du Recueil general des operas édité par Chris tophe
Ballard en seize volumes entre 1703 et 1714, preuve que les recueils
édito riaux servent souvent de modèle aux recueils factices.

29  Joseph- Antoine Crozat, marquis de Tugny (1696-1751), est président à la
quatrième Chambre des Enquêtes au Parle ment de Paris. Sa biblio thèque
est aujourd’hui dispersée. Les exem plaires portent géné ra le ment un ex- 
libris sur une des pages limi naires, indi quant « Ex Biblio theca D. Crozat ».

30  Anne- Marie Du Bocage, Les Amazones, Paris, F. Mérigot, 1749. Source :
BnF 8-BL-13456. Lien URL : https://cata logue.bnf.fr/ark :/12148/cb3035800
6x.

31  Voir notam ment pour Fran çoise de Graf figny : English
Showalter, chap. XIII « Cénie », dans Fran çoise de Graf figny : sa vie,
son œuvre, trad. Marie- Paule Powell, Paris, Hermann, 2015, « Les collec tions
de la Répu blique des lettres », p. 319-350, [en ligne sur Cairn].

32  Cathe rine Des Roches, Les Premieres Œuvres de mesdames Des Roches de
Poitiers, mere et fille, corri gees & augmen tees de six dialogues, avec une
tragi co medie de Tobie & autres œuvres poetiques, 3  éd., Rouen, Nicolas
Hamillon, 1604. Source : BnF 8-BL-8897, ark:/12148/cb39331333s.

33  Alberte- Barbe de Saint- Baslemont (ou A.-B d’Erne court de Balmon), Les
Jumeaux martyrs, tragédie par M  de S.- Balmon, Paris, Augustin Courbé,
1650. Source : BnF 4-BL-3633, ark:/12148/cb39324963w.

34  Sur la ques tion de l’anonymat, voir Béren gère Parmen tier (dir.),
L’anonymat de l’œuvre (XVI -XVIII  siècles), Litté ra tures classiques,
2013/1, n  80, 344 p., [en ligne sur Cairn] ; Myriam Dufour- Maître, « Éditer,
imprimer, publier : quelques stra té gies fémi nines au XVII  siècle », Travaux
de littérature, n  14 : L’écri vain éditeur. I. Du Moyen Âge à la fin du XVIII  siècle,
Fran çois Bessire (dir.), 2001, p. 257-276. Rappe lons par ailleurs que le choix
de l’anonymat n’est pas propre aux belles- lettres. C’est le cas par exemple
de Marie- Geneviève-Charlotte Thiroux d’Arcon ville, femme de science du
XVIII  siècle, qui a publié ses travaux de manière anonyme (Adeline Gargam,
« Les recherches sur la putré fac tion de M  Thiroux d’Arcon ville ou l’image
obses sion nelle d’un corps en décom po si tion », dans Les femmes savantes,
lettrées et culti vées dans la litté ra ture fran çaise des Lumières ou la conquête

e

me

e e

o

e

o e

e

me

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb31283621v
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb33302280t
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb30358006x
https://shs.cairn.info/francoise-de-graffigny--9782705690083-page-319
https://shs.cairn.info/francoise-de-graffigny--9782705690083-page-319
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb39331333s
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb39324963w
https://shs.cairn.info/revue-litteratures-classiques1-2013-1
https://shs.cairn.info/revue-litteratures-classiques1-2013-1


Collectionner les pièces de théâtre écrites par des femmes sous l’Ancien Régime : parcours dans les
fonds de la Bibliothèque nationale de France

d’une légi ti mité (1690-1804), t. I, Paris, Cham pion, « Les dix- huitièmes
siècles », 2013, p. 134-139).

35  Nina Ekstein, « Appro pria tion and gender : The case of Cathe rine
Bernard and Bernard de Fonte nelle », Eighteenth- century studies, n  1,
vol. 30, 1996, p. 59-80.

36  Justine Mangeant, « Le funeste destin édito rial de Madame Ulrich, entre
spolia tion et invi si bi li sa tion », Raconter la publi ca tion : la place des
femmes (XVI -XVIII  siècles) : anthologie, à paraître.

37  Les notes du marquis ont surtout été étudiées pour le fonds musical :
Amédée Gastoué, « Les notes inédites du marquis de Paulmy sur les œuvres
lyriques fran çaises (1655-1775) », Revue de musicologie, n  1, 25  année,
janvier 1943, p. 1-7 ; Thomas Vernet et Valérie de Wispe laere, « Les
anno ta tions du marquis de Paulmy sur le fonds ‘‘Musique’’ de sa
biblio thèque », dans Élise Dutray- Lecoin, Martine Lefèvre et Danielle
Muze relle (dir.), Les plai sirs de l’Arsenal : poésie, musique, danse et
érudi tion au XVII  et au XVIII  siècle, Paris, Clas siques Garnier, « Rencontres »,
2018, p. 533-546. Pour une compa raison, voir aussi les notes de Voltaire sur
les ouvrages de sa biblio thèque, Gillian Pink, Voltaire à l’ouvrage, Paris,
CNRS Éditions, « Arts et essais litté raires », 2018.

38  Une étude appro fondie de son Cata logue raisonné révèle des juge ments
sévères à l’égard de certains drama turges mascu lins, tels que Pradon,
Pelle grin ou Voltaire, Cata logue raisonné d’une grande bibliothèque, t. X,
Belles- Lettres (Ms-6288).

39  Marie- Anne Barbier, Recueil factice du Théâtre de M  Barbier (pièces
éditées entre 1703 et 1719 chez Ribou). Source : 8-BL-13033 (1 à 3), URL : http
s://cata logue.bnf.fr/ark :/12148/cb30055088v.

40  Œuvres de Madame de Villedieu, t. II, Paris, Le Breton, 1741. Source : BnF
8-BL-28925 (2). Lien URL : https://cata logue.bnf.fr/ark :/12148/cb39336331
9.

41  Œuvres de M  et M  Deshou lieres. Nouvelle edition, t. I, Paris, Prault, 1747.
Source : BnF 8-BL-8243 (1). URL : https://cata logue.bnf.fr/ark :/12148/cb393
31509g (le cata logue de la BnF indique le titre Poésies mais il s’agit bien des
Œuvres).

42  Sur la corré la tion entre le genre litté raire et le sexe de l’auteur ou de
l’autrice, voir les contri bu tions au n  90 de Littératures classiques, Les voies
du « genre » : rapports de sexe et rôles sexués (XVI -XVIII  siècles), Florence
Lotterie (dir.), 2016/2, 182 p., [en ligne sur Cairn]. Voir aussi les articles de
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Char lotte Simonin, « Deuxième sexe, deuxièmes genres ? Femmes auteurs
et genres mineurs », dans Chris telle Bahier- Porte, Régine Jomand- 
Baudry (dir.), Écrire en mineur au XVIII  siècle, Paris, Desjon quères, « L’Esprit
des lettres », 2009, p. 151-166 ; Shelly Charles, « “Le domaine des femmes” :
roman et écri ture fémi nine dans la critique du tour nant des Lumières »,
dans Martine Reid (dir.), Les femmes dans la critique et l’histoire littéraire,
Paris, Cham pion, 2011, p. 85-100 ; Caro line Mogenet, « Le théâtre clas sique
est- il un genre masculin ? La mino ra tion des femmes drama turges par la
louange dans les discours histo rio gra phiques des XVIII  et XIX  siècles »,
Tropics. Revue élec tro nique des lettres et sciences humaines, n  14 : Oubliés,
retrouvés : les Minores, Guilhem Armand et Annette Deschamps (dir.),
2023, [en ligne, consulté le 10 avril 2025].

43  A. Évain, « Les autrices de théâtres », art. cité.

44  Fran çois et Claude Parfaict, Histoire du theatre françois, depuis son
origine jusqu’à présent, avec la vie des plus célébres Poëtes Drama tiques, un
Cata logue exact de leurs Piéces, & des Notes Histo riques & Critiques,
15 vol., vol. IX : pièces de 1661 à 1665, Paris, P. G. Le Mercier, Saillant, 1746,
[Genève, Slat kine reprints, 1967, t. II], p. 117.

45  Joseph de La Porte et Jean- François de La Croix, Histoire litté raire des
femmes françoises ou Lettres histo riques et critiques, Conte nant un Précis de
la Vie & une Analyse raisonnée des Ouvrages des Femmes qui se sont
distin guées dans la Litté ra ture Françoise., t. I, Paris, Lacombe, 1769, p. 530.

46  Louis- César de La Baume Le Blanc, duc de La Vallière, Biblio thèque du
Théatre François. Depuis son origine ; conte nant un Extrait de tous les
Ouvrages composés pour ce Théâtre, depuis les Mystères jusqu’aux Pieces de
Pierre Corneille ; une Liste Chro no lo gique de celles compo sées depuis cette
derniere époque jusqu’à présent ; avec deux Tables alpha bé tiques, l’une des
Auteurs & l’autre des Pièces, Dresde, Michel Groell, 1768, 3 vol. [Genève,
Slat kine reprints, 1969, t. I, II et III].

47  René Louis de Voyer de Paulmy, marquis d’Argenson (1694-1757). L’œuvre
est à l’état de manus crit, conservé à l’Arsenal (Ms. 3448-3455) ; il a été
réédité : Notices sur les œuvres de théâtre. Publiées pour la première fois par
H. Lagrave, Genève, Institut et musée Voltaire, « Studies on Voltaire and the
Eigh teenth century (SVEC) », 1966.

48  Par ses recherches à l’Arsenal, Paul Scott a pu iden ti fier la cote de
l’édition de L’Illustre philosophe dans un ancien cata logue datant des années
1920. Paul Scott, « Saint Cathe rine in Seventeenth- century French

e

e e

o

https://tropics.univ-reunion.fr/2684
https://tropics.univ-reunion.fr/2684
https://www.auroreevain.com/2012/09/25/autrices-dictionnaires-theatre/
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bd6t541960879/f9
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bd6t541960879
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bd6t541960879/f185
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bd6t53745244/f15
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bd6t53745244/f15
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bd6t53745244/f558
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8271b
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8271b
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8272n
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8273z
https://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ark:/12148/cc84131j
https://www.liverpooluniversitypress.co.uk/doi/epdf/10.3828/9781800344723


Collectionner les pièces de théâtre écrites par des femmes sous l’Ancien Régime : parcours dans les
fonds de la Bibliothèque nationale de France

tragedy », dans Jennifer Brit nell et Ann Moss (dir.), Female saints and
sinners: saintes et mondaines (France 1450-1650), Univer sity of Durham,
« Durham modern language series », 2002, p. 39-58.

49  Cette analyse est faite par J.-M. Chate lain à propos des réédi tions à
l’initia tive des biblio philes, mais nous pouvons aussi l’appli quer au
trai te ment maté riel des exem plaires : « […] elles- mêmes diffu sées à un petit
nombre et dans des cercles réservés, [elles] demeurent prises et comme
enfer mées dans une économie de la rareté qui limite assu ré ment leur
portée. Elles sont en quelque sorte de simples curio sités de substi tu tion »,
(J.-M. Chate lain, « Biblio philie et tradi tion litté raire en France », art. cité,
p. 94, DOI restreint 10.3917/rhlf.151.0091.)

RÉSUMÉS

Français
À partir d’une enquête biblio gra phique dans les fonds théâ traux de la
Biblio thèque natio nale de France (BnF), l’article se propose d’étudier les
pratiques de conser va tion et de collec tion du théâtre de femmes de l’Ancien
Régime entre le XVIII  et le XIX  siècles. Sous quelles formes les œuvres
théâ trales fémi nines nous sont- elles parve nues ? Et comment s’opère leur
inté gra tion dans les collec tions patri mo niales ? Ce corpus fait- il l’objet d’un
trai te ment parti cu lier, et l’iden tité de genre est- elle un facteur dans ce
trai te ment ? Grâce à une approche inter dis ci pli naire croi sant les études
litté raires et les outils de l’analyse biblio thé co no mique, l’article entend
inter roger l’entrée ou non des œuvres dans les collec tions patri mo niales,
leur présence, leur trai te ment, et montrer comment la préser va tion du
matri moine maté riel – à savoir les pièces de femmes en tant que livres
imprimés – est liée à la récep tion histo rio gra phique dont ce théâtre a
fait l’objet.

English
Based on a bibli o graphic survey of the theat rical collec tions at the National
Library of France (BnF), a primary conser va tion site in France, this article
aims to study the conser va tion and collec tion prac tices that women’s
theatre from the Ancien Régime has under gone between the eight eenth and
nine teenth centuries. In what forms have female theat rical works come
down to us? And how is their integ ra tion into heritage collec tions carried
out? Does this corpus receive special treat ment, and is the feminine gender
a factor in this treat ment? Through an inter dis cip linary approach that
inter sects literary studies and tools of biblio thecal analysis, the article seeks
to examine whether or not works enter heritage collec tions, their pres ence
and treat ment, and demon strate how the preser va tion of material heritage

e e

https://doi.org/10.3917/rhlf.151.0091


Collectionner les pièces de théâtre écrites par des femmes sous l’Ancien Régime : parcours dans les
fonds de la Bibliothèque nationale de France

– namely, women’s plays as printed objects – is closely connected to the
histori ograph ical recep tion that this theatre has received.
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